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Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

GISCARD 
PARLE... 
LES PATRONS 
LICENCIENT 

Comme c'est l'habitude a chaque fin d'année, on nous annonce que l'année suivante 
«ça ira mieux». C'est ce qu'a fait Giscard, mardi, dans l'interview qu'il a donnée à Fran­
c e - Inter. 

a Je pense qu'à partir du début de l'année prochaine, nous enregistrerons certains s/gnes 
encourageants», déclarait-il. Et tandis qu'i l tenait ces propos qui se voulaient «rassurants», 
on annonçait que le groupe Saçilor-Sollac avait l ' intention de licencier 9 000 ouvriers dans 
les deux années qui viennent. C'est là toute la différence qui existe entre les paroles des 
pulitinens bourgeois et la réalité. 

Tout en se voulant opti-
miste, Giscard devait néan­
moins aflirmer : * 1977 ne 
sera pas une année facile» et 
appelait à l'effort «de tous» 

Cherchant à faire croira 
que tous, exploiteurs cl ex 
ploités, ont le même inté­
rêt, il donnait cette image : 
«C'est dans les difficultés 
que se classeur les peuples. 

acceptent les sacrifices. On 

sait très bien ce que cela 
signifie : chômage, bais­
se du pouvoir d'achat pour 
les uns. profits pour les au­
tres. 

Puis, parlant de la ré­
cente hausse des prix du 
pétrole, Giscard s'en est 
pus aux pays exportateurs 

pétrole, les pays de l 'OPEP 
ne font que défendre leur 
pouvoir d'achat miné par les 

hausses des produits indus­
triels qu'ils importent. 

Giscard voudrait faire 
croire que l'objectif de ces 
pays est de s'enrichir aux 
dépens de cette «pauvre 
France» alors qu'i ls ne font 

P f t O F T t S 
PLUS E LEVFS 
COUR LES 
, D I R O N S 

POUR LES 
O U V r V " 

Comme dans le tour de 
France, tous les coureurs 
suivent dans les étapes de 
plaine mais, dans la mon­
tagne, le peloton se dislo­
que. Certains pays se dé­
tachent et d'autres sont 
lâchés». 

A u nom de cette vieille 
mystif ication de " l'inté­
rêt nat ional", Giscard vou­
drait que les travailleurs 

qu'i l a qualifié de «.voleurs» 
sans prononcer le mot. 
« i a récente hausse qui est 
survenue fait que nous al­
lons nous conduire comme 
si nous donnions 250 000 
voitures françaises à l'ex­
térieur, sans aucune contre­
partie» Ce chef de file de 
l'impérialisme français veut 
ainsi dissimuler qu'en aug­
mentant le prix de leur 

que se défendre pour ne pas 
s'appauvrir plus . 

Ennemis des travailleurs 
de notre pays, les monopo­
les français le sont aussi des 
pays du tiers monde. Ils 
veulent continuer à réaliser 
des profits en exploitant les 
uns et les autres. C'est pour­
quoi les combats des uns et 
des autres sont convergents. 
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Devant le tribunal de Rennes 

DES VERDICTS 
SCANDALEUX 

Le tribunal de Keunes 
vient de conli imcr sa iepu-
lation ultraréactionnaiie. 

I l a en eflct aggravé les 
peines contre 25 étudiants 
nantais inculpés au litre de 
la loi «anticasseurs» et qui 
avaient compaiu devant le 
tribunal le 7 décembre der­
nier. I!s ont été on effet 
condamnés à des peines de 
deux mois de prison avec 
suisis et de tiois mois pour 
l'un d'entre eux. Par ail­
leurs, ils ont èlé condamnes 
à verser plusieurs millions. 

Le nu-me jour, le tiibu-
nal a condamné un édu-
caieui de Nanies, Léon 
Lanoé, â quatre mois de pri­
son avec sursis. 

D'impoi lames manifesta­
tions avaient eu lieu tes der­
nières semaines paur exi«er 
l'acquittement des incul­
pés. I l est certains que les 
verdicts tendus auront susci­
té une prolondc indignation 
chez de nombreuses pei son­
nes. 

Le 7 décembre, plus d'un 
millier d'éludianis avaient 
manifesté pour exiger l'ac­
quittement de leurs camara­
des nantais. Plus récem­
ment, 41)00 personnes a-
vaienl manifesté pou 
quiitement de Lanoé. 

L a d u c fixée par le tri­
bunal pour rendre son ver­
dict n'était pas le fait du ha­
sard. 

A l in d'éviter des mani-
lest.uions de protestation, 
il l'a tixéc en pleines vacan-
ces scolaiies. 

Mais, ces verdicts per­
mettront à de nombreuses 
pei sonnes de mieux dis­
cerner le caractère de classe 
de la justice et de renfor­
ce i cette idée que conlre la 
répression, il n'est qu'une 
solution : l'action de masse. 

l'ac-

Le PCF et l'URSS 
Des contradictions 

dans le 
même camp 

L'échange de prisonniers 
que viennent d'effectuer le 
fasciste P I N O C H E T et le so 
cialfasciste B R E J N E V ame 
ne une nouvelle fois à s'in­
terroger sur les relations e 
xistant entre les dirigeants 
du P C F et ceux de Moscou. 

A cette occasion. Mar­
chais a en effet parlé d'un 
«lamentable échange» et a 
affirmé : «nous jugeons i-
nadmissible que dans quel­
que pays quç ce soit, des 
hommes se trouvent placés 
devant cette alternative in 
tolérable : la prison ou le 
bannissement». 

De son côté, au nom de 
la C G T , René Duhamel, a 
fait état de sa désapproba­
tion devant l'emprisonne­
ment d'ouvriers en Pologne. 

Ces prises de position in 
terviennent après d'autres 
ayant eu lieu ces derniers 
temps et témoignent de con­
tradictions existant entre les 
révisionnistes soviétiques et 
français. 

Quelle en est la cause 9 

A en croire les dirigeants 
du P C F , ce serait parce 
qu'i ls sont attachés à la li-
bêrt-* «partout dans le mon 
de». Cette affirmation est 
une plaisanterie. {Suite p. .t) 

A la direction de la CFDT 
ATTAQUES TOUS AZIMUTS 

contre les travailleurs qui refusent 
le programme commun 

Lui ce r t a i n n o m b r e d ' i n f o r m a t i o n s n o u s parv ien­
n e n t , c o n c e r n a n t les a t taques a n t i - s y n d i c a l e s ' e t e n 
l'ait an t i -ouv r iè res ) d e s b o n z e s d i r igean ts de la 
C F D T , C e s bourgeo is soc iaux -démoc ra tes e m b o î ­
tent le pas de In po l i t i que réac t i onna i re c i répres­
s ive des d i r igean ts rév is ionn is tes du l ' C T et de la 
C G T . 

C i -dessous u n c o m m u n i q u é de presse de la sec­
t i on de M o r l a i x I f î n i s t è re ) du Par t i C o m m u n i s t e 
Marx i s te - l én in i s te de F r a n c e . 

Dans les journaux, à la 
radio ou sur votre lieu de 
travail, vous avez entendu 
parler d'une crise a la C F D T 
et de la chasse aux «gau­
chistes: qui s'y mené. Ainsi 
en moins de deux mois : 

• Une infirmière marxis* 
le-ienmiste, déléguée syndi 
cale C F D T a l'hôpital de 
Montpellier depuis 1972, se 

voit destituée de ses respon 
sabilités pour ses opinions 
politiques. 

• A morlaix, une infir­
mière «soupçonnée* d'être 
à l 'Humanité Rouge, se voit 
interdire de porter sa candi­
dature au Conseil syndical, 
par les responsables (pro 
ches d j PS) de ce syndicat. 
Ces dirigeants, appuyés par 
le permanent local de la 

C F D T , membre inluent du 
P S . excuent cette infirmière 
de la C F D T sur la seule base 
de soupçons sur ses opinions 
poli tiques,aut un reproche 
ne pouvant fui être lait sur 
sa pratique syndicale. Tous 
les moyens ont été utili­
sés : mensonges, falsifica­
tions. 

Mais il n'y a pas que 
les communistes de l'Huma­
nité Rouge {ou sympa 
thisants) qui sont mis à l'é-
rart dans la C F D T ; 

Deux Unions locales 
C F D T de Paris ont été dis­
soutes ou sont sur le point 
de l'être par la direction PS 
de la C F D T Motif : ces U I , 
s'opposent au programme 
commun. fsuite p-f) 
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le monde en marche 

LE DRAPEAU ROUGE 
DE TAKING 

L e C o n s e i l d e s A f f a i r e s d ' É t a l c h i n o i s v ient de c o n v o q u e r u n e r é u n i o n 
p r é p a r a t o i r e à la C o n f é r e n c e n a t i o n a l e pou i s ' i nsp i re r d a n s l ' i ndus i r i e de 
l ' e x e m p l e des ouv r ie rs du c o m p l e x e pé t ro l i e r de T a k i n g , qu i do i t se ten i i 
a u p r i n t e m p s p r o c h a i n . 

L a l enue de c e l l e c o n i é r e n c e , à l 'ordfO d u j o u i d e p u i s l ong temps d é j à , 
s ' i n s c r i t , { c o m m e ce l le pour s ' i nsp i re r de l ' e x e m p l e de T a t c h a i e n ag r i cu l tu re 
q u i se dé rou le en c e m o m e n t ) dans le c a d i e de la l u t i e po l i t i que c o n i r e la l igne 
des 4 d i r igean ts des t i tués , q u i mob i l i se a c l u e l l e m e n l t o u l le par t i e t le peup le 
ch i no i s . C e l t e l igne sec ta i re e t d o g m a t i q u e q u i les a condu i t j u s q u ' a u x ac t i v i tés 
f t ac t i onne l l c s et à la c o n s p i r a t i o n pour s ' c m p a r c i d u p o u v o i i , avait e n e f fe t 
en t ra îné de graves p e r t u r b a t i o n s d a n s l ' é c o n o m i e c h i n o i s e q u e tou te leui ac t i ­
v i t é s ' e m p l o y a i t à saboter e n opposant de f a ç o n in jus te l é v o l u t i o n et p roduc ­
t i on . 

Fidèles à l'oi icnial ion une impôt tante position non préservé et développe, 
tracée pai le président Mao : pout la consolidation de la et les «trois giand écarts» 
«Que l'industrie prenne dictature du prolétariat. L e - entre ville et campagne, 
exemple sur l'exploitation groupe responsable de l'en- uuviiets et paysans, travail 
péliolière de Taking», lus ticprise doit réformel sans iniellec tuel et travail manuel 
cadics du paiti et de l'Etat 
cl représentants des ouvriers 
présents à cette réunion pré­
paratoire onl développé une 
critique implacable de la li­
gne des «4» qui n'hesilaient 
pas à laxer de «révisionnis­
tes» les cadres et quvi iers 
révolutionnaires de Taking 
dans leurs eflorts de lin 
l'approfondissement de la 
révolution et le développe­
ment de la production. 

- doivent être progressive-
ment léduits. 

Sur tous ces poinis, les 
ouvi lèi s de l'exploitation 
pétrolière de laking ont été 
à l'avant-garde. Le piésidcni 
Mao comme le piemiei 
ministre Cftou bn-lai qui 
l'est icndu trois lois en visi­
te la-bas. les ont toujours 
soutenus et défendus. 

L n tirant le bilan de cette 
expéi ience. la prochaine 
coniérence sur l'industrie 
donnri un vigoureux essoi 
au développement révolu* 
lionnaire de ^industrie chi­
noise. 

L e sabo lage 
des « q u a t r e » 

Ils onl affirmé : «Cette 
bande dénaturait la ligne 
fondamentale du pan i , s'op­
posait a la direction unique 
du parti, divisait les rangs 
de la classe ouvrière, trou­
blait la gestion des entrepri­
ses socialistes et sabotai i le 
grand piincipc «faire la ré­
volution et promouvoir la 
production». Elle procla­
mai ! â cor et à cri : «Trou­
bler une usine, c'est serrer la 
corde auluur du cou du se­
crétaire du Comité de parti 
puni la province»... D'après 
elle, dans les entreprises, 
ceux qui travaillaient avec 
enthousiasme à l'édification 
socialiste, étaient «coupa­
bles» et ceux qui se livraient 
à des activités sectaires 
bourgeoises et suscitaient 
des arrêts de pioduclion 
injustifiés étaieni «méritoi­
res» . 

E n tait, faisant Iront à 
ces accusations mensongè­
res, la pratique révolution­
naire de taking a répondu 
aux nombreux problèmes 
qui se posent dans la gestion 
des entreprises socialistes. 

Après que la transfor­
mation socialiste de la pro­
priété des moyens de pro­
duction soit pratiquement 
achevée, il faut encore ap­
profondi! la révolution so­
cialiste tant dans la super 
structure que dans l ' infra­
structure économique. Une 
entreprise socialiste n'est 
jamais purement une orga­
nisation économique, mais 

«Que l'industrie chinoise prenne exemple sur l'exploitation pétrolière de Taking» (Mao 
f\i;-iounxf. 

Espagne 
Un manifestant assassiné 

Un jeune homme est mort lundi dans une clinique de 
Madrid. Il avait été blessé par la police alors qu'i l mani­
festait contre le référendum organisé par Juan Carlos. Ce 
nouveau crime vient s'ajouter à ceux déjà nombreux com­
mis par celui que l'on cherche à nous présenter comme un 
«libéral». 

Tandis que l'on continue à assassiner des manifestants, 
de son côté, Cari l lo. Secrétaire général du parti révisionniste 
espagnol, aurait l ' intention de se présenter comme candidat 
aux futures élections à la chambre des députés. L a parti 
révisionniste organise actuellement des réunions pour dési­
gner ses candidats aux élections législatives du printemps 
prochain. Cette liste de candidats sera rendue publique 
cébut janvier. i 

Ainsi alors que les partis bourgeois de tout poil corrf-
mencent à goûter aux «joies» du parlementarisme.pour te 
peuple, rien n'est changé : on continue à assassiner des jari-
nés travailleurs tout comme avant, 
publique 

i 

LIBERTE POUR 
KEMAL DOGAN 

Apiés les signatures d'un contiat d'énergie avec 
l ' U R S S , le qouveinemeni Fiont National ouvie les 
poi les de la Tuiquie de plus en plus aux deux super 
puissances. 

Dernièrement a été anété le lédacteui en chef 
de l'heodomadane révolutionnaire HAKLI1M S E S I 
( L a Voix du Peuple). 

Il a été jugé illégalement pa> un tiibunal militai-
ie. Leui but : empêcher le développement de l'»n-
foi mat ion lévolutionnaii e au sein de la masse popu 
taira. 

Piotestons contie la lêpiession qui s'abat sui l'heb ' 
domadaiie HAKLIN S E S I en la peisonne de son ié-
dacteur en chef Kemal Dogan. 

A bas le Fascisme et le révisionnisme 
• Ni U S , ni U R S S ; Vive la Tuiquie .ndépendante 

ei dêmociaiique I 
* Halte à la lêpiession c o n t e la piesse lévolution-

nane et patriote. 
• Exigeons la hbéiai ionducamaïade Kemal Dogan l 

Un qioupe étudient patnotique de Tuiquie d'Aix-
en- Piovence. 

cesse >a pensée poui assurer 
le maintien de la direction 
de l'usine entre les mains 
des marxistes et des ouvriers. 
Les ouvriers ne sont pas 
seulement des tiavailleuis, 
mais aussi des maîtres qui 
exercent leurs dioits, des 
militants qui Imieni poui 
prévenir et combattre le 
révisionnisme ; ils sont la 
force vitale dans la révolu-
lion et l 'édification socia­
liste. 

« R o u g e » et « e x p e r t » 
ne d o i v e n t pas 

ê t re opposés 

Les entreprises doivent 
être géiées en tomptani sur 
leurs propres forces et sui­
vant les principes d'indépen­
dance et d'autonomie. Une 
juste solution doit eue don­
née à la contradiction dia­
lectique entre la révolution 
et la production, la politi­
que ei l'économie, l'esprit 
ci la matière, le «rouge et 
l 'expert». 

L a conférence prochaine 
doit donner un nouvel élan 
à la i i cation de /unes mi­
nières de type nouveau en 
combinant l ' industi ieet l'a-
gricultuie, la ville et la 
campagne ; le droit bour­
geois doit être restreint et 

LES BANQUES RUSSES 
TROP GOURMANDES 

L a revue bourgeoise an­
glo-saxonne «Barron's» dans 
un article du 13/12 révèle 
des données intéressantes 
sur l'activité des banques 
russes dans le monde capita­
liste. 

Le réseau bancaire sovié­
tique comprend, en dehors 
du bloc des pays de l 'Est, 
neuf banques : la Narodny 
de Londres, fondée en 1919; 
la banque russo-iranienne, 
fondée à Téhéran en 1923 ; 
la banque commerciale pour 
l 'Europe du Nord (Paris, 
1925) ; la Wozhod Commer­
cial bank (Zur ich 1966); l'a­
gence de Beyrouth de la 
Narodny (1971) ; la East-
Wend united bank (Luxem­
bourg, 1974). 

Ce réseau devrait conti­
nuer de s'étendre au fur et 
à mesure que les échanges 
commerciaux de l'Union so­
viétique se développent. 
Mais pour l'instant précise 
«Barron's», les banques so­

viétiques songent moins à 
développer leur réseau qu'à 
consolider les opérations 
existantes. Car si les ban­
ques soviétiques sont en 
principe destinées à financer 
le commerce extérieur de 
leur pays, elles se sont en 
fait lancées dans toute la 
gamme des opérations ban­
caires des pays capitalistes -
avec plus ou moins de bon­
heur. El les ont touché à 
l'or sud-africain ; elles ont 
financé des entreprises aussi 
risquées qu'un casino à 
Bangkok ou un cartel de 
spéculateurs sur le sucre en 
Indonésie. Lors de la derniè­
re crise monétaire, elles ont 
joué fébrilement sur les mar­
chés des changes. E t du 
coup, elles ont connu pas 
mal de revers. 

Ces dernières révélations 
sur les manifestations de 
l'impérialisme soviétique 
montrent bien que, comme 
tout pays impérialiste, l 'U­

nion soviétique, dans sa re­
cherche effrénée de profits 
extorqués sur le dos des 
peuples, est amenée à subir 
des revers. 

Ce n'est cependant pas 
un, ni même une série de re­
vers financiers qui change­
ront la nature impérialiste 
de l ' U R S S , tout au contrai­
re. 

Ils accroissent en effet la 
nécessité pour l ' U R S S de se 
montrer plus agressive et la 
tentation de remplacer le 
«jeu» impérialiste purement 
financier par un autre «jeu» 
qui sent la poudre. 

Si les sociaux-impérialis­
tes ont subi un échec finan­
cier en tentant de partager 
le magot tiré de l'exploita­
tion odieuse du peuple d'A­
frique du Sud par le régime 
Vorstet, i ls ont montré en 
Angola qu'ils étaient passés 
maitre dans l'art de chercher 
à détourner les luttes révo­
lutionnaires des peuples à 

leur profit. 
Pour tirer profit des dia­

mants angolais, les russes 
n'ont plus besoin de spécu­
ler sur le marché interna­
tional, ils n'ont plus qu'à se 
servir à pleines mains. 

C e qu'i l faut aussi noter, 
c'est que le social impéria­
lisme russe, s'il partage avec 
les autres impérialisme s ta 
faculté d'exploiter les peu­
ples, partage également avec 
eux les faiblesses fonda­
mentales des impérialistes : 
c'est un géant aux pieds 
d'argile. 

De même que la lutte 
révolutionnaire des peuples 
d'Indochine a marqué la f in 
de la toute puissance de 
l'impérialisme yankee, de 
même l'impérialisme russe, 
en asservissant les peuples, 
crée lui-même ses propres 
fossoyeurs ; la classe ouvriè­
re polonaise a déjà sonné le 
commencement de la révol­
te, et ce n'est qu'un début... 
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nouvelles intérieures 

Les étudiants nantais refusent 
le jugement de Rennes 

Le Comité de soutien aux 25 étudiants nantais à 
l'annonce du verdict rendu par la cour d'appel de 
Rennes (2 mois avec sursis pour 24 et 3 mois pour un 
d'entre eux sur témoignage contradictoire de 2 flics) 
rappelle : que cet arrêt constitue la première appli­
cation de la loi anticasseurs en Loire—atlantique, que 
la procédure employée (pas d'instruction), citation 
directe devant le tribunal, arbitraire de la sélection 
des 25 inculpés sur 87 arrêtés, et 1 500 manifestants, 
recours do forces de l'ordre pour interdire l'accès à 
la salle d'audience, (ce qui constitue une atteinte au 
principe d'une justice publique) crée un précédent 
qui laisse augurer de son application systématique 
pour museler toute contestation du pouvoir en place. 

I l dénonee — 1 ) 1 'étrange procédure qui consiste à 
changer de chef d'accusation en cours d'audience, 

— 2) la volonté de la justice non de juger, mais 
de condamner pour l 'exemple, montrant ainsi clai­
rement sa soumission au pouvoir exécutif. 

Le Comité de soutien refuse une telle condamna­
tion portant atteinte à la liberté de manifestation. 
C'est pourquoi les 25 étudiants vont se pourvoir de­
vant la Cour de cassation. 

DEUX MILITANTS DU 
PCRML INCULPES 

Un communiqué de la 
Fédération de Paris du 
P C R M L nous appiend que 
deux de ses militants vien­
nent d'être inculpés. 

Ils avaient été interpel­
lés par la police dimanche 
dernier sur le marché d'A-
ligre. dans le 12e arrondis­
sement, alors qu'i ls ven­
daient «le Quotidien du 

peuple». L 'un d'eux est 
inculpé de «rébellion et de 
violences à agents», l'autre 
de «rébellion et outrages à 
agents». 

Nous joignons notre pro­
testation à celle du PCR ML 
et exigeons la levée des in­
culpations de ces deux mili­
tants 

France-lnter 
UNE INSULTE 

AUX FEMMES 
Le samedi après-midi, 

nombreux sont les auditeurs 
de iadio. France Inter passe 
une émission particulièie-
ment réactionnaire dont le 
titre à lui seul est tout un 
programme : «Jeune, jolie, 
mais seule». Deux anima 
teurs particulièrement gros­
siers animent cette émission 
qui dure depuis au moins 
deux ans. 

Voici comment cela se 
passe : 

L'invitée est une femme 
répondant au critère «jeune, 
jolie, mais seule» dont on 
nous déballe la vie pendant 
deux heures. A ins i , vous 
appreqe^ tout sur sa vie 
amoureuse, ses problèmes 
sexuels... Ces femmes sont 
volontaires pour cette exhi­
bition. On incite les auditri­
ces a écrire aux présenta­
teurs qui constituent un 
fichier de ces correspondan­
ces et choisissent dans le tas 
celles qui leur paraissent les 
plus «intéressantes» du 
point de vue de leur vie 
amoureuse. 

Inutile de dire que les 
femmes qui acceptent cet 
écœurant déballage, appar­
tiennent toutes à la bour­
geoisie, grande ou petite. 

Une fois la vie de la 
femme choisie ainsi com-
plaisamment étalée, une sor­
te de tribunal, avec un 
«avocat», un «procureur» et 
Un «jury» de 3 auditeurs. 
Statue sur son sort. Après un 
débat odieux, la femme 

mise sur la sellette est «ac­
quittée» ou «condamnée»... 
à rester seule. • 

Cette semaine, on exhi­
bait une sage-femme de 33 
ans qui était bien à plaindre, 
selon son aveu elle avait eu 
«beaucoup d'amants mais 
pas d'homme de sa vie», 
jusqu'à maintenant. Selon 
les présentateurs, les «pié-
tendants» se bousculaient 
au standart téléphonique : 
«techniciens, médecins, in­
tellectuels, jeunes et moins 
jeunes, tous cadres élégants 
et dynamiques». 

Voilà les jeux écœurants 
auxquels se livre la bour­
geoisie insultant ainsi les 
lemmes de notre peuple, 
insinuant grossièrement que 
les femmes sont des objets 
de plaisir, avec leur plein 
consentement, car «elles ne 
pensent qu'à ça», tout en 
souhaitant mettre le grap 
pin sur un mari riche. 

Nous, les femmes du 
peuple, nous saurons leur 
montrer à tous ces bour­
geois réactionnaires ce que 
nous voulons vraiment : le 
socialisme, la dictature du 
prolétariat qui nous donne 
ra toute notre place en 
même temps que notre di­
gnité. Nous, les ouvrières, 
les petites paysannes, les 
intellectuelles révolutionnai­
res, nous saurons un jour 
remettre à leur place ces 
larbins du système bour­
geois qui nous exploitent et 
nous oppriment. 

Une lectrice. 

L e P C F et l ' U R S S 

DES CONTRADICTIONS 
DANS LE MEME CAMP 

/Suite île la p. I/ 
I l y a deux ans encore, 

les dirigeants du P C F cri­
aient à «Tantisoviètisme» 
quand de tels faits étaient 
dénoncés. A cette époque, 
ils engageaient une cam 
pagne sur le thème : «La 
riposte à l'antisoviétisme 
est l'affaire de tous». Pour­
tant que l'on sache, la si­
tuation en U R S S à cette 
époque n'était pas différen 
te de celle d'aujourd'hui. 

Plusieurs constatations 
peuvent être faites : 

1) Aussi longtemps qu'ils 
ont pu. les dirigeants du 
P C F ont cherché à dissi­
muler la réalité existant en 
U R S S et dans les paysqu'e l 
le opprime. Mais la vérité 
finit toujours par se faire 
connaître et depuis ces der­
niers temps, notre peuple 
connaît de mieux en mieux 
la réalité de l ' U R S S et son 
indignation n'a cessé de 
croître. Le moins que l'on 
puisse dire, c'est que les di 
rigeants du P C F ne sont 
pour nen là dedans. S i , par 
exemple, on sait aujourd'hui 
largement que des ouvriers 
sont emprisonnés en Polo­
gne pour avoir défendu leur 
droit, ce n'est sûrement pas 
grâce aux dirigeants du P C F 

2 ) L a vérité étant de 
mieux en mieux connue 
malgré tout, et les prou 
ves étant irréfutables, les di 
rigeants du P C F avaient le 
choix entre deux attitudes : 
ou bien prendre ouverte 
ment la défense de Brej 
nev, oubien faire état de 
leur dcsaprobation 

L a première attitude au 
i.ut: signifié de façon indé­

niable 'que le régime qu'ils 
voulaient mettre en place en 
France était semblable à ce­
lui de l ' U R S S . Or, dans no 
tre pays aucun travailleurs 
ne veut d'une telle terrreur 
fasciste baptisée « socialis­
me». D'un point de vue é 
lectoral, prendre position en 
faveur de Brejnev aurait été 
catastrophique pour le P C F . 

3 ) Alors que l'opposition 
au social-fascisme grandit 
dans notre pays et que cela 
nuit à l'image de marque 
des dirigeants du P C F , il 
leur fallait prendre leurs dis­
tances avec les crimes les 
plus voyants commis en 
U R S S et dans d'autres pays. 
Comment auraient-ils pu . 
une seule minute, se faire 
passer pour des "défenseurs 
des libertés" s'ils n'avaient 
pas agi ainsi 9 Pour pou 
voir accéder au pouvoir par 
la voie électorale. . il était 
indispensable qu'i ls pren 
nent la voie qu'ils ont déci­
dée à leur 22 e Congrès. 

I l y avait une contra 
diction entre leur volonté 
d'accéder au pouvoir et une 
défense inconditionnelle de 
I U R S S telle que l'auraient 
souhaitée les Brejnev e t C i e . 
Leur attitude est dictée par 
des nécessités tactiques. 

Mais tout en étant obli 
gés de faire les réserves 
que l'on connaît visa vis de 
l ' U R S S , les dirigeants du 
P C F n'en conùnuent pas 
moins à tout faire pour en­
tretenir des illusions sur le 
vrai visage de cette prison 
des peuples. 

Krivine, Brejnev 
et Pinochet... 

Sous le titre «Brejnev 
égale Pinochet ?». Krivine 
prend à partie dans sa feuil­
le quotidienne du 20 décem­
bre, ceux qui défendent un 
tel point de vue et affirme 
que pour leur part les 
trotskistes n'ont «jamais 

identifié le régime social 
existant en Union soviéti­
que avec le régime de Pi­
nochet». C'est le Bureau 
politique du P C F qui aura 
été content en lisant cela. 

Les uns et les autres 
se trouvent en effet ainsi 
«sur la même longueur d'on­
des» comme on dit. Obli­
gés de désavouer ce qui est 
trop voyant, ils font néan­
moins tout ce qu'i ls peu­
vent pour que l'on ne pren­
ne pas conscience que la dic­

tature qui règne en U R S S 
aujourd'hui n'est rien d'au­
tre qu'une dictature fasciste. 

Mais, messieurs, en U R S S 
comme au Chil i ne tait-on 
pas intervenir l'armée contre 
les ouvriers en grève, ne 
leur tire-t-on pas dessus, 
ne remplit-on pas des camps 
de concentration, ne fait-on 
pas disparaitre des hommes 
qu'on ne revoit jamais, la 
torture n'est-elle pas prati­
que courante ? E n U R S S , 
comme au Chi l i , les travail­
leurs n'ont-ils pas le même 
droit : celui de se taire. 

On serait curieux de con­
naître les arguments de M. 
Krivine pour nous expliquer 
que Brejnev n'est pas égal 
à Pinochet. 

D'abord, ils font tout ce 
qu'ils peuvent pour essayer 
de faire passer l ' U R S S pour 
un pays «socialiste» où il 
n'y aurait que de simples 
«bavures». L a déclaration 
du Bureau politique du P C F 
publiée le vendredi 17 dé­
cembre déclare : «L'adver­
saire de classe n'hésite pas à 
assimiler les actes d'un pays 
socialiste à la pratique d'un 
pays fasciste». 

E n somme, l'image qu'i ls 
voudraient que l'on se fasse 
de l ' U R S S est qu'i l s'agit 
d'un pays où le positif l'em­
porte, avec quelques aspects 
négatifs. Mais qu'est-ce 
qu'un pays où les ouvriers 
sont réprimés par la police 
et l'armée, où les opposants 
sont emprisonnés dans des 
hôpitaux psychiatriques, 
dans des camps de concen­
tration 9 Un tel pays n'est 
rien d'autre qu'un pays las 
ciste. Hitler lui aussi voulait 
que l'on donne le titre de 
«socialiste» à son Allema­
gne. L ' U R S S n'est rien d'au­
n e .qu'un pays où la grande 
bourgeoisie a repris le pou­
voir et y fait régner sa ter­
reur contre le peuple. Ap­
peler «socialiste.^ une telle 
chose, c'est insulter le socia­
lisme ! 

Ensuite, les dirigeants du 
P C F font également tout ce 
qu'ils peuvent pour que l'on 
prenne ce pays «socialiste» 
pour le «champion de la 
Paix», et soutiennent sans 
retenue sa politique inier 
nationale. I l veulent à tout 
prix dissimuler que cette 

puissance hitlérienne sur le 
plan intérieur l'est aussi 
sur le plan international. 
L'invasion de la Tchékoslo-
vaquie n'est pas un inci­
dent de parcours. 

Ce sont eux. qui dans no­
tre pays, ont été les plus ac 
tifs chantres de la farce 
d'Helsinki, â l'ombre de la­
quelle les dirigeants sovié­
tiques ont renforcé leur dic­
tature fasciste contre les peu­
ples d ' U R S S et leurs prépa­
ratifs de guerre en Euro­
pe. 

Tout ceci montre qu'en 
dépit des contradictions qui 
les opposent aux maîtres du 
Kremlin, des distances qu'i ls 
sont obligés de prendre vis 
à vis de ces criminels trop 
voyants, les dirigeants du 
P C F n'en restent pas moins 
dans le même camp. L'ar­
bre ne doit pas cacher la 
forêt. 

Une publicité de 

«France nouvelle» 

LEON TRQTSKY 
H i s t o i r e o u l é g e n d e ? 

Lo doKlIn d'un peitormaQS Ixsclnnnt 
• L c o a t a l - c W m . W u — • i M H H i • 

M A S S O N .» 

Voic i ce que nous avons 
trouvé dans le numéro de 
cette semaine de l'hebdo­
madaire central du P C F , 
«France Nouvelle». 

Dans la présentation de 
ce livre faisant l'apologie de 
celui que Lénine appelait 
" le petit Judas Trotsky», 
on peut lire : «Le destin 
de Trotski est à dire vrai 
fascinant. Voué à la révo­
lution, il s'identifie à elle 
dés 1905. E n octobre 1917, 
aux côtés de Lénine, il forge 
le monde soviétique. Créa-
teur de l'Armée rouge, éco­

nomiste lucide, défenseur 
d'un art libre, il engage une 
lutte gigantesque contre le 
despotisme stalinien.» 

Après la publicité pour 
le fasciste Sardou, de la pu­
blicité pour Trotski ; la pres­
se du P C F va de «progrès» 
en «progrès». Tout ceci 
aura au moins le mérite 
de montrer qu'entre le révi­
sionnisme et le trotskisme, 
l'entente est de plus en plus 
cordiale. A quand une in­
terview de Kriv ine dans les 
colonnes de l '«Humanité» 7 

En raison des têtes do fin d'années, l 'Humanité 
Rouge daté du samedi 25 décembre ne paraîtra pas. 
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l a F rance des luttes 

Â la direction de la Confédération CFDT 

A T T A Q U E S T O U S A Z I M U T H S 
Contre les travailleurs qui refusent le programme commun 

Suite de la p. 1. 
- Au dernier congrès de 

la Fédération des cheminots 
C F D T ainsi qu'au dernier 
congrès régional C F D T des 
Pays de Loire, Edmond 
Maire, membre du P S , et les 
autres dirigeants de la C F D T 
se lancent dans une violente 
attaque contre tous les tra­
vailleurs qui refusent de se 
laisser manipuler par les par­
tis du Programme commun. 

- Beaucoup plus grave : 
ces mêmes dirigeants de la 
confédération viennent de 
dissoudre / 'Union départe 
mentale toute entière de la 
Gironde qui elle aussi pre­
nait ses distances avec les 
partis bourgeois de la gau­
che. 

Celle chasse aux travail­
leurs combatifs ne se limite 
pas à la CFDT. 

Depuis l'été dernier, 
les dirigeants du PS lancent 
de violentes attaques contre 
le syndicat Paysans travail­
leurs, qui refuse de voir 
dicter sa conduite par les 
partis du Programme com­
mun. I ls essayent de dé­
truire ce mouvement de 
lutte des paysans pour le 
remplacer par le Monatar, 
syndicat construit de toute 
pièce par la direction du 
P S . 

Trois points communs 
dans ces attaques : 

1) El les ont lieu en mê­
me temps, de façon coor­
donnée, à 6 mois des élec­
tions municipales et & 18 
mois des législatives. 

2 ) Elles sont dirigées 
dans tous les cas par des 
membres du Parti socialiste 

3) El les visent les syndi­
calistes qui refusent de s'ali­
gner derrière les partis de 
Marchais et de Mitterrand. 

Pourquoi ? 
Parce que les dirigeants 

du PS ont besoin, avant 
d'arriver au pouvoir en 78, 
de syndical sous leur botte, 
pour contrôler et canaliser 
les luttes des travailleurs. 

Mitterrand a dit en subs­
tance lors du dernier débat 
télévisé «C'est-à-dire* : L * 
PS pour gouverner, a besoin 
comme en Allemagne, de 
syndicats compréhensifs en­
vers le gouvernement». Bref, 
il faudra que les travailleurs 
comprennent les diff icultés 
d'un gouvernement bour­
geois de gauche. Pour cela, il 
ne faudra pas qu'i ls revcndi 
quent de trop, il faudra les 
tenir. 

Sous couvert de chasse 
aux «sorcières», aux «gau­
chistes», c'est en réalité l'en­
cadrement de la classe ou­
vrière toute entière qui est 
entrepris là. C'est pourquoi 

celle-ci doit riposter et faire 
échec à ces manœuvres. 

Les travailleurs n'accep­
teront pas de faire les frais 
de la crise du système capi­
taliste, que celui-ci soit géré 
par Giscard-Barre ou Mar­
chais-Mitterrand. Ils voient 
clairement qu'avec un gou­
vernement de gauche, ce 

sera pareil : ils n'auront qu'à 
bosser et se laire comme ce 
fut le cas à la Libération en 

«350 F poui tous, la 
pnme de t ianspoit». «Euro 
cëial doit gagnei, solidarité, 
le pati on doit payei », 

«Nous 
voulons, nous auions satîs-
fact ion», sont quelques 
uns des mots d'otdie clamés 
avec force et déieimination 
par les 200 ouviieis d 'Ëuio 
céral (auxquels s'étaient 
joints quelques syndicalistes 
C F D T ) lois de la manifesta 
tion du samedi 18 '12 à 

Montpellier Ils conespon-
dent aux revend canons 
auxquelles il laut ajouter : 
la' prime d'équipe au salaire 
et diveises amêl'Oiatiuns 
poui (es E T A M 

Apièsavoi i i d u s é d e p a i 
ticiperaux gièves bidons de 
24 neuies les ouviieis et 
ouvrièies d'Eu'Océral mon­
dent la voie ; la lutte classe 
contre classe, dans l'entre­
prise. 95 % des ouvriers et 
7 0 % des E T A M sont en 
giève depuis le 14 décem­
bre. 

45 , comme c'est le cas dans 
les pays où la «gauche» est 
au pouvoir (Pologne, Gran­
de-Bretagne, etc.). 

E n fait, cette attaque 
contre le syndicalisme de 
lutte de classe est faite sous 
Sa pression des dirigeants 
nationaux du PCF. Au len­
demain du dernier congrès 
national C F D T à Annecy, 
Séguy, membre du bureau 
politique du P C F a claire­
ment signifié à E . Maire 

C o m m e n t est organisée 
la grève ? 

C'est l'assemblée générale 
des giéwisies qui a le pouvoii 
de décision, les délégués 
syndicaux et du peisunnel 
sont les poi tepaiole de 
l 'AG aupiès de la diiection. 

Chaque jou i , en A G , on 
tait le point et on ieconduii 
la giêve pai un vote à main 
levée. Dès le 2e jou i , nous 

avons commencé la popula­
risation et les collectes. 

C o m m e n t expl iquer 
la part icipat ion massive 

à la grève et cel te 
déterminat ion à gagner 

— Bien sùi , ta principale 
laison c'est le mécontente­
ment de tous, paitout où il 
y a oppression, exploitation, 
il y a lévolte ! Et à Euiocé-
rai, l 'exploitation est fêioce 
et la diiection malgré ses 

qu'il fallait «mettre de l'or­
dre» dans la C F D T en él imi­
nant ceux qui s'opposent à 
l'encadrement des syndicats 
par les partis de l 'Union de 
la gauche (comme la direc­
tion P C F de la C G T l'a 
déjà fait après les luttes de 
68 ) . 

Inutile de dire combien 
ces attaques font l'affaire 
des patrons : si les dirigeants 
syndicaux vendus à l'Union 

sourires hypociites n'enilou 
pei sonne. 

- C'est la l e giève dans 
cette-usine' 'qui a à ;peine 
? ans. Mais l'oiganisation de 
la greva a pei mis que cette 
volonté de lutte s'exprime 
et se lentorce. C'est l 'AG 
des giévistes qui décide de 
tout ' 

- Les tensions qui exis­
taient entie les syndicats 

C G T C F D T F O se sont et la 

ces devant les nécessités de 
la lutie. devant le désir 
d'unité do tous les tiavaii 
leurs. Et actuellement, cette 
volonté d'unité des sections 
C F D T C G T - F O en même 
temps qu'elle est demandée 
pai tous est un encouiage 
ment poui tous. 
. E t tout le monde a ap­
plaudi le délégué syndical 
F O quand il a demandé la 
démission de 2 délégués du 
peisonnel (cadie et emplo­
yés] F O , qui ont repris le 
travail le 2e JOUI . 

de la gauche exercent la 
répression sur les travailleurs 
révolutionnaires, ils n'ont-
pas à le faire eux-mêmes ! 

Les travailleurs n'ont rien 
à gagner avec ces politiciens 
bourgeois, qui se donnent 
une apparence de «gauche* 
pour mieux les tromper : 

leur seul objectif est de sau­
ver le système capitaliste en 
crise. 

Dès aujourd'hui : 

- Les décisions se pien 
nent à main levée, paice 
qu'entie ouvrier, on n'a rien 
à se cachei, chacun peut 
donnei son point de vue et 
chaque voix compte paiei l , 
qu'on soit délégué, simple 
syndiqué ou non syndiqué. 

C'est ce fonctionnement 
démocratique et la volonté 
de ne pas laire de cadeau au 
pation qui ont pei m. s jusqu'à 
piêsent de conseiver cette 
unité, de la ienforcei. 

L a défense de l'outil 
de travail : u n argument 

de*, patrons au service 
des patrons 

Depuis le début do la giè-
ve, l'offensive de la direc­
tion pai l'intermédiaire de 
ses cadies non giévistes est 
axée sut la protection e i 
l'entretien de «l 'outi l de 
travail». 

«C'est voue outil de 
travail, vous devez assurer 
un minimum de sécurité, 
sinon c'est vous qui en 
subirez les conséquences, 
il y aura du chômage tech­
nique..., etc.» 

Le but était de faire 
ientiei sous ce piétexte une 
dizaine d'ouvriers et ainsi 
semei la division dans nos 
iangs atin de casser la grève. 

Des responsables C G T 
départementaux c l 

régionaux volent 
au secours du patron 

C'est un ponte légional 
C G T {et ils étaient venus à 
3 ce joui-là, alois que la 
C G T ne leprésente qu'une 
poignée d'adhéients} qui a 
pris la parole longuement 

mettant dans la balance le 
nasse de la C G T , son expé-

— pas de concessions sur 
les revendications ! 

- élections ou pas, dé­
fendons nos droits ! 

A plus long terme : 
Seule, la destruction 

complète du pouvoir des 
patrons par la révolution ga­
rantira les droits des travail­
leurs dans un système socia­
liste de dictature du prolé­
tariat. 

Union, action, n'atten 
dons rien des élections t 

nencp pour ... nous con­
vaincre d'assurer l 'enuetien 
de «notre» outil de tiavaii i 

Autiement dit, tout com 
me la direction, il voulait 
faire rentrer une dizaine de 
travailleurs ! 

Plusieurs grévistes l'ont 
pris à partie, allant presque 
jusqu'à l ' insultei. 

A la collaboiation de 
classe pioposée pai ces mes 
sieuis de la C G T , c'est la 
lutte classe contre classe -
pas de cadeaux poui le 
pation — que leur ont 
opposé 150 giévistes ! 

Par contie, pas un seul 
de ces messieuis n'était là 
pour la manifestation du 
18-12 • 

L a lutte cont inue 
jusqu'à la victoire 

Malgiè les letties indivi­
duelles de la direction, mal­
gré les menaces et les pro­
positions de promotion, les 
ouvr-eis ri'Eurocéial n'ont 
pas peur du patron, pas plus 
qu'ils ne sont prêts à se 
laisser acheter et nahii leurs 
camarades I 

Noue unité se renforce ' 
Vendredi matin pour répon 
die aux lettres individuelles 
qui nous convoquaient au 
tiavaii. nous étions tuus et 
routes au iendez-vous poui 
montrer notre déteimma-
tion à continuer la grève. 
C'est une giftle cuisante 
qu'a essuyé la diiection ! 

Et nous avons reçu de 
nombreux télégrammes de 
soutien, de sections C F D T 
en grande pai l ie. 

Vous pouvez nous envo 
yer des messages ou télé-
giammes à 
C F D T CGT FOEurocéial 
Z I 34740 Vendaigues 

Un ouvrier marxiste-
léniniste de l'usine. 

Euroceral-Vendargues (Montpellier) 

NOUS VOULONS, 
NOUS AURONS SATISFACTION ! 
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l a F rance des luttes 

Unicopa-Carhaix (Finistère) 

Une semaine de grève face 
au patronat agricole de «gauche» 

H i e r , n o u s avons 
U N I C O P A . les i n i é r é l s 
c o m p t e - r e n d u de la lu t te 
d ' U N I C O P A . 

L'échec de la Commis­
sion paritaire a été le déto­
nateur. L a coordination des 
sections synaicales C G T et 
C F D T de 8 usines de trans­
formation décident la grève 
pour le lundi 8 novembre. 

L e t l ê r o u l e n t e n l de 
la g rève 

présenté la c o o p é r a t i v e 
q u ' e l l e d é t e n d . V o i c i le 
menée par les t rava i l l eu rs 

E n ce qui concerne le 
Conseil d'adminstration, lui 
aussi composé de gros pay­
sans, il se retranche derriè­
re le chantage de son direc­
teur (Gouriot) «Si on cède, 
je démissionne». Une mas 
carade de plus ' Mais les 
ouvriers ne sont pas dupes' 

Mais dos le samedi, le tra­
vail de sape commence : 

- de la part de la direc­
tion. 

de la part des *res 
ponsables syndicaux» pro­
ches de la direction... (no­
tamment dans un abattoir 
de volailles où le personnel 
a été «repris» pai UNICOPA 
... mais avec des salaires de 
misère...) 

Le lundi, une seule usine 
démarre la grève ( Guin-
gamp/lait), puis c'est Car 
haix : Vannes, Guingamp/ 
aliment. A Loudéac, le dé­
brayage est saboté par F O 
qui fait office de «lasseur 
de grève». Le secteur «vo­
lailles» reste au boulot. 
C'est pourtant le plus ex­
ploité, mais l' information ne 
passe pas. 

L'objectif étant la défen 
se des plus bas salaires, la 
plupart des sections repren­
nent alors le travail Carhaix 
décide de continuer la grève. 
Celle-ci a pour but de faire 
aboutir les revendications. 

Toutes les précautions 
sont prises pour éviter les 
pênes pour les produc­
teurs : le lait est ramassé. 

C'est pourtant alors 
qu'interviennent les affron­
tements avec les paysans. Ils 
sont venus 2 fois et se pré 
paraient à venir une 3e fois 
si la manœuvre de la direc­
tion avait réussi. 

La plupart était de gros 
producteurs (les plus de 
1 000 litres disent les 
chauffeurs), beaucoup de 
«gauche», certains se van 
tant d'être au P C F ! 

Pendant qu'un groupe in­
jurie les travailleurs, l'au­
tre essaie de se faire média­
teur pour équilibrer les rô­
les. Tout ceci en présence 
d'un président de coopérati­
ve, conseiller général P C F à 
Saint-Nicolas du Pelem (Au­
guste L e Coent). 

Les travailleurs en ont 
profité pour tenir minutieu­
sement à jour la liste des 
agriculteurs qui sont ainsi 
intervenus. 

U n e d i r e c t i o n de 
c o m b a t 

L'auréole d 'UNICOPA 
entreprise «sociale- est loin 

- on monte les paysans 
contre les ouvriers. 

Le lait étant ramassé, les 
paysans ne perdaient rien .. 

- Ji 

c'est Gouriot. avant ferai'. 
Keîsutoc, le résultat esc Je 
même. 

D u c ô t é d u M O D E F 

Une façade de soutien et 
d excuses : 

«Les petits paysans ne 
peuvent pas perdre leur lait» 
Mais pourquoi le perdraient 
ils puisqu'il est ramassé 7 

«Il faut amener la direc­
tion à discuter». 
Mais qu'ont-ils fait 9 

E n réalité, le M O D E F 
ne peut prendre position 
parce qu'i l a aussi des adhé 
rentsdans les «commandos* 
qui vont briser la grève ! 

D u c ô t é d u P C F 

Ce n'est qu'un grand Si­
lence Une seule déclaration 

UNICOPÂ  

\ X 

mais on leur a d i ' ensuite 
qu'i ls ;ic seraien- payés 
que si le 'ait était trans 
formé. 

Ils se fon: ainsi «casseurs 
de grève» sans se piéoccu 
per de ca que perdent los 
ouvriers chaque jour dans 
leur travail. 

- On utilise les petits 
«chefs» pour faire «mar­
cher» la tour spray (lait en 
poudre) pour que l'entrepri­
se ne perde rien. 

- On fait appel aux au 
très entreprises, même les 
industriels privés, pour ra­
masser le lait et le trans­
former (Entremont. Nego-
beureuf. Preval). 

Les salariés de ces entre­
prises ayant aussi subi des 
menaces s'ils n'obéissaient 
pas aux ordres. Les salariés 
de la Coop de Landernau 
quant à eux ont refusé de 
faire le ramassage sur le 
secteur UNICOPA 

Ce sotu - viatiques de 
tous les patrons, aujourd'hui 

du Conseiller général P C F 
de Carhaix : jeudi, le der­
nier joui de la greva "11 
faut négocier», rappelant les 
membres du Conseil d'ad 
mmistration à leur devoir 

mais une semaine était 
déjà passée, et la reprise 
était décidée. 

Le rôle du P C F dans 
I ensemble a été d étouf­
fer l'affaire., de "laisser 
pourrir- car il ne faut 
pas oublier que nous som 
mes en période préélectora­
le et que dans ce fief il ne 
faut pas perdre : 

ni les voix des pay 
sans ( petits ou gros peu 
importe ! ) 

- ni celles des ouvriers, 
qui sur C'aih. i : et la région 
votent à «gauche». 

Dans l'entreprise : les 
sections C F D T aj C G T 
piennent les décisions en 
assemblée générale. L a .sec-
don CGT a depuis peu chan­
ge son délégué qui avait tra­
hi les décisions collectives 

à la Commission parkahe 
en restant discuter avec les 
patrons au delà de ce qui 
était deteiminé 

Le nouveau délégué se 
donne un visage combatif, 
débordant d'activisme en 
parole lors des assemblées 
générales et disant derrière 
«-c'est foutu» ! 

Dans l'ensemble là C G T a 
adopté une attitude de sui 
visme. 

La section CFDT, quant 
à elle, développe auprès de 
ses adhérents une prise de 
conscience de classe certaine, 
et l'action syndicale est me­
nés avec le souci constant 
que tes décisions appartien­
nent aux travailleurs. 

I.'ui.ite a la base concrè­
tement, s'est réalisée dans 
fact ion Action ba*ec sur 
la solidarité : 

solidarité avec les plus 
bas salaires e: les plus exploi­
tés 

solidarité avec les pay 
sans exploités en ramassant 
le lait. (Mais les gros en ont 
encore prof i té cette fois) 

Des contacts ont été pris 
aussi avec les sections des 
autres entreprises de la 
région. 

Tout ceci n'a peut-être 
pas ète perçu par les diffé­
rents partenaiies. Ce sera 
tout le travail à venir des 
sections et de la coordina­
tion. 

l a lutte continue mainte­
nant avec d'autres modes 
d'action. 

L a reprise du boulot a 
été déridée en assemblée gé­
nérale le 15 novembre. 
Compte tenu du refus total 
de négociations, un certain 
planning d'activité a été 
décidé dont le conseil d'ad­
ministration d 'UNICOPA a 
pu appiécier l 'opportunité 

Ainsi lors de l'inaugura­
tion de l'usine de Cast. une 
distribution de tracts a quel­
que peu troublé la fête pen 
dant que le Conseil d'admi­
nistration et la direction 

sablaient le Champagne pour 
ta réussite de leur entreprise ' 

Cette lutte des ouvriers 
d 'UNICOPA est imposante 
pour plus d'une raison. 
D'abord, elle a posé concrè­
tement la quesfon de l'uni 
té de classe des ouvriers et 
des petits paysans contre les 
patrons d'une grande coopé­
rative capitaliste et les pay­
sans riches. Ensuite, et cela 
est très important, cette 
lutte a montré clairement 
la nature capitaliste des pro 
jets de l 'Union de la gauche, 
lorsqu'elle présente ce :ype 
de coopérative comme un 
modèle de «socialisme», «au 
service des ouvriers ei dr. 

petits et moyens paysans-. 
On se souvient que le parti 
de Mitterrand, dans son fa­
meux projet de «coordina-
tion» des syndicats agricoles 
de «gauche», vantait les 
mérites de cette "coopéra­
tion* en légime capitaliste. 
L a lutte à Î 'UNICOPA a 
montré ce que signifie le 
mot d'ordre «lutte contre 
les firmes privées, mais 
défense des coopératives;, 
c'est la défense d'une forme 
de capitalisme contre une 
autre, mais l'exploitation 
reste. Cette position du PS 
ressemble fort à celle du 
PCf- qui. lui . parie de 

coopératives démocrati­
ques^ . 

Nous ne sommes pas 
contie la coopération. Au 
contraire, nous pensons que 
la coopération est la voie à 
suivre pour édifier le socia­
lisme à la campagne. Mais 
pour cela, il est nécessaire 
que le capitalisme soit ren­
versé et que soit instauiê le 
pouvoir prolétarien. La véri­
table coopération sera l'œu­
vre des ouvriers et des petits 
paysans eux mêmes. 

L a «coopération demo 
pratique» dans le cadre du 
régime capitaliste n'est que 
la défonse et le maintien de 
l'exploitation des ouvriers 
et des petits paysans. 
L U N I C O P A est là pour 
nous le prouver. 

Alsthom-Sovoisienne (St-Ouen) 

La CGT confirme 
son soutien aux 

contrôles «médicaux» 
patronaux 

Le 10 décembre, la section C F D T d'Alsiuom-Sa-
vnisioniii', tiliale tic la C G E , révélait que luis ou ju­
gement en piud'hummes qu'elle avait intente a la 
direction, les représentants de la C G T AMhum 
avaient voté avec le patron cl donc pris la défense des 
médccins-llicsdi- Scvurcx ( H R NO 58b). 

La direction de la section CÇT. 'quI n'en est pas à 
sa première trahison cl coup de poignard dam L-dus 
des ouvriers, a distribue un tiact pour di ic qu'il no 
s'agit d'une «bavuteo mais bel êl bien du icstil-
lat d'une position syndicale réfléchie ci «responsa­
bles ! Vraiment ce n'est pas le cynisme qui les étouffe, 

C'est sur consigne syndicale que les 2 juges C G I 
se sont joints aux juges-patronaux pour donner ton a 
2 ouvi ieis contie Sécurcx. 

Aujourd'hui la direction de la section C G I propo­
se d'aller en appel pour ul'itfégu/ité dt l'itill/sutiun 
d'une siHiclv commert laie de contrôle medku' ne 
respétiofli pas les léules essentielles de tu tcgtsialion 
méditait'». Ce qui est purement ei simplement ac­
cepter les contrôles «médicaux» patronaux, la seule 
condition étant qu'ils ne soient pas laits par des so­
ciétés commerciales | L a preuve ' Le 1res réaction 
naîre Conseil de l'ordre des médecins condamne 
(après les avoir lui-même légalisées) les sociétés com­
merciales de tvpe Sécurcx, mais accepte le contrôle 
médical patronal et demande qu'i l soit pris directe­
ment en main par les chambres syndicales patrona­
les. 

Les tiavailleuis. membres de la C G T j peuvent 
ainsi voir par eux-mêmes que leurs dirigeants sont 
en fait des ennemis juiés de la classe ouvrière et de 
lidèles défenseurs des patrons et du système capi­
taliste dans son ensemble. Pour que le momemcni 
ouvrier marche de l'avant il est indispensable d'eli-
minet l'inlluence néfaste de ces traîtres en agissant 
pour que la masse des travailleurs les balaient des 
syndicats dont ils ont usurpé la direction. 
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informations générales 

Projet super-Phenix 

Seul le mouvement populaire 
peut lutter efficacement 

contre les dangers du nucléaire ! 
L e pouvoir ne peut p l u \ cacher les dangers auxquels exposera i ! lu mise eu 

chantier dès maintenani du projet Super-Phénix. C e u x - c i sont le l lemeni 
I m p o r t a n t que T U R S S a ses «problèmes», que les U S A prêtèrent temporiser. 
No i re bourgeoisie qui s'était précipitée avec avidité pour occuper , avec la 
col laborat ion d'autres bourgeoisies européennes, le créneau de prof i l vacant, 
hésite. Ses appétits sont grands mats d i e ne voudra i ! pas risquer non plus île 
hier «la poule aux œufs d 'or» en provoquant par Irop de précipi tat ion une 
catastrophe. 

Certains «antinucléaires» 
pensent que la logique rlu 
monde «industriel- conduit 
fatalement la planète au 
chaos C'est une conception 
non scientifique de l'histoire 
car la loi fondamentale du 
système capitaliste n'est pas 
celle de la destruction mais 
celle du profit maximum 
Les destructions ne sont 
pour .e système agonisant 
qu'un moyen pour obéir a 
cette loi et chercher a 
échappe! a la crise qui l'en 
serre toujouis davantage 
Cependant cette soif inex 
linguible de profits peut 
conduire les capitalistes a 
provoquei des tavaçes im 
mensev a causer aux peu 
pies des pertes considéra 
bles. Ainsi IOT* de la 2e 
guenu mondiule, le, grandes 
puissances capitalistes uva­
les n'ont pas hesito à dé 
.truiie des millions de vies 
humaines et à ruiner des 
pays entiers pour mettre 
leurs adversaires a genoux 
accroître leurs découches 
et leur potentiel industriel. 
Les USA sont allés jusqu'à 
détruire partiellement les 
industries de certains pays 
dans un but de siiaiegie 
militaire et pour mieux les 
mettre sous leur coupe en 
aidant ensuite â la «recons 
truction». 

Certes, en période de de 
veloppcment «pacifique i. 

les méfaits du capitalisme 
sont moins massifs. Us ne 
sont pas pour autant néyli 
geables Sans pailtr du chô 
mage des accidents du tra­
vail, des conditions de vie 
qui se detencieui d'une ma­
nière générale, la pollution 
s'aggrave considéiablcment 
Ln effet, le développement 
du progies technique et 
scientifique augmente de 
façon gigantesque les forces 
productives mais aussi l'am­
pleur et la nocivité de la 
pollution. Ce n'est pas que 
le progrès technique soit 
nuisible en lui même : il 
porte justement la possibili­
té de prévenir la pollution. 
Mais la bourgeoisie ne peut 
combattu; celle-ci dt façon 
vraiment conséquente. Sa 
soif de profi ls I I pousse à 
utiiise. les nouvelles techni­
ques dés qu'elle» sont «opé-
• ationnelles' avant même 
d'avoir suffisamment expeu 
mente des -prototypes» et 
sans s'être attachée comme 
il le faudrait a un maîtriser 
les risques 

i es me la i l s de la 
pol lut ion ; une 

gravité croissante ! 

Avec l 'utilisation en 
grand de produits très toxi­
ques comme la dioxine et 
surtout de l'énergie nucléai­
re, les dangers que court la 

population sont décuplés. 
Des trusts comme PUK 
polluent des régions entieies 
et il faut une forte piession 
populaire pour tes obliger à 
restreindre leurs nuisances 
au détriment de leurs profits. 
L a dioxine lesponsable de la 
défol iat ion de légions entiè 
ras du Vietnam quand elle 
était utilisée a dose massive 
comme moyen de guene pai 
les Arrwiicains, a été a l 'on 
ginc d'une véritable catas 
trophe a Seveso. Avec la 
pollution nucléaire, l'am­
pleur des risques est oncore 
plus grando Et ces risques 
existent bel et bien comme 
l'ont montré diveis acci 
dents, et en «piatiere de 
sunégênéiateurs. le feu dt 
sodium qui a pa, «I l ment 
détruit 1 usine de Chevtchen 
ko en U R S S en pa^gnant 
dans ce ca i précis, le cceur et 
l'enceinte nucléaire. 

Développer 
le mouvement populaire 

Tant qu'ils ne menacent 
pas Wiicuscmcnt ses profits 
la bourgeoisie ne se soucie 
aucunement des risques de 
pollution et des dangers 
qu'i ls font couri i à ta popu 
lation 

Les tentatives de récupé­
ration du mécontentement 
populaire, pa< le PS notant 

LES PROFITS DE LA SOCIETE 
DE CHAUFFE FINANCENT LE PS 
La société de chauffa de 

la ville de Grenoble (SDVG) 
assure le chauffage de nom 
breux quartiers et équipe 
monts publics de l'agglomé­
ration. 

C'est une société â OLO 
nonne mixte ou la munieip.» 
lité PS a la majorité absolut 
(55 % dos actions). Vu le ca 
racteie de -service public» 
de cette société, elle ne de 
vrait pas faire de bénéfices 

Or elle en fait jusqu'à 
plusieurs centaines de m.l 
bons d A F par an. 

m 

in. U MAI ii » an J U K U S . ' . • « . « i a.IL i 

Et c evinez ou atterrit 
une bonne part d t ce* béné­
fices 7 Dans les poches du PS. 
C'est ce que nous révèle une 
publicité parue dans le No 
de novembre de i Débat*, 
revue du Parti socialiste 

11 s'agit ta ni plu» ni mcrr.s 

d'un tiansfert d'argent de I I 
S D V G au PS par le truche 
ment d une publicité. 

Conespondant H R 
Grenoble 

ment, ne doivent pas faire 
oublier cette .vérité : an 
matière dt pollution comme 
ailleurs, seul un mouvement 
populaire dirigé pat le pro 
létanat peut défendre ieel 
Itment les initiât» du peu­
ple et des travailleurs. 

Certes, les cht icheurs, 
savants et spécialistes divers 
peuvent jouei un rote pré­
cieux en faisant des levela-
uons su les nuisances aux­
quelles exposent diverses 
techniques comm* It sur-
iegtneiate.ii Mais seule, ta 
lutte de masse résolue pour­
ra coniraindie le capital â 
reculer et a limiter ses 
méfaits ' E n juillet deinier, 
plusieuis miltieis de per 
sonnes ont manifeste sur le 
site retenu a Creys Malville 
par l'EDK poui i.rplmter 
-Super-Phénix•>. M.ilqié une 
répression féroce le mouve­
ment de protestation i est 
étendu et de nom bi eu ses 
manifestations ont eu heu 
a Gionot ie e: dans les au­
tres villes de la région cet 
automne. C'est et mouve 
ment populane qui a con­
traint le pouvoir à un pie 
mier recul en l'obligeant â 
s 'expliquer publiquement 
sui ses projets 11 ne peut 
manquei de se développer 
comme en témoigne la ren-
contie organisée- samedi 
dernier à Giqny pa. la coor­
dination antinucléaire du 
Val de Saône. 1 3U agiicul 
teurs d'un secteui do Saont 
et Loire ou une centrale est 
projetée (Senneoey le grand. 
Gtgny. Manay. Boyer) ont 
rencontré des agriculteurs 
de Creys-Malville (Isère} 
pour procéder à un échange 
d'expérience et envisager la 
façon de coordonnai leurs 
luttes. 

J C H E Z 
L ' R R . 

DES LIVRES 
A OFFRIR 

POUR LES FETES 
La liste que nous allons publier aujourd'hui tt dans 

les numéros qui vont suivro n'est pas exhaustive Un certain 
nombre do livres fort intéressants y manquent et nos lec­
teurs pounont se les procurer dans les librairies suivantes : 

«Les Herbes sauvages». 70, rue de Belleville. Pans 20a 
• L a Fo icedu Livre». 33, rue RtneLtynaud 69001 Lyon 

Poui f.icihter le choix de ces livres, nous nous som­
mes efforces de les classer d« façon approximative tn 
quatrt catégories. 

(1) livres exprimant un point de vue marxiste léniniste 
(2) livres progressistes 
(3) livres bourgeois mais contenant des informations 

intéressantes à utiliser pour des lecteurs déjà avertis et qui 
pourront faire la tri. 

(4) livres intéressants en uni que documents 
Nous commençons notre liste par les romans et les 

ouvrages portant sur les questions de littérature et d'art 
John Reed : -Dix joursqui ébranlèrent le monde» (2) 30 F 
Pierre Denand : o Vivre debout dans la Résistance» (2) 25 F 
Huguetto Pérol . «Je rentrerai tard ce soir» (2) 22 F 
Makarenko « Anton Makarenko» (2) 3ton.es Chacun 16 F 
Ostrovskt «Et l'acier fut trempé» (1) 

• Enfantés par la tempête* ( 1 ) 
L i Sin Tien : « Etoile rouge* ( 1 ) 
Philippe Gant Raymond •L'afficha rouge» (4) 
LouSin ii Bissais choisis» (1) 
Haoran : «Les enfants de Xisha» (1) 

• Ma plume au service du prolétariat» f 1 
Pottior ; -Œuvres complètes» (1) 
Gorki - L a mère» (1) 
Brecht «Journal de travail (2) 
Nazin Hikmet : «Anthologie poétique» (2) 

• Paysage humain» (2) 
Segers : «La Résistance et ses poètes» (4) 
Luc Vilette : «La montagne flourira» (4) 
William Hinton ; «Fanshen» (4) 
Union cultuielle anlicapitalistt t l 
anti impérialiste . «Chants dt lutte pour nos 

frères immigrés» (2) 

20 F 
1 5 F 

3,75 F 
4S F 
32 F 
30 F 
12 F 

38,40 F 
9 F 

64 F 
35 F 
5 0 F 
54 F 
32 F 
65 F 

4 F 

La campagne de soutien 
à l'Humanité Rouge 
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Le calendrier 1977 comporte 12 grandes photos sur des 
luttes ou de* événements récenti, ainsi qu'une hnogravure. 
E n ouiie un certain nombre d'événements parmi les plus 
importants de l'histoire du mouvement ouvrier el commu­
niste - i n . i i i M n . i i (ou du mouvement révolutionnante inter­
national) sont tappelés pour chaque mois de l'année Que 
tous nos camarades et amis le diffusent autour d'eux, dans 
leur usine, leur quartier, leui lamillt... 

Vendu 10 F minimum pour la souscription. 

http://iegtneiate.ii
http://3ton.es
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culturel 

C i n é m a 

Avec la crise, King Kong revient 
King Kong ! Un événement ! La plus grande vedette 

de Thistoire du cinéma (16 mettes de hauteur). Après avoir 
duminé New York, son imposante silhouette recouvre main­
tenant les couloirs du métro. Il a même escaladé la façade 
de Paris-Match où Europe t avait installé son studio. 

Notie singe superstar serait il contie la presse boui 
geoise ? Non ! Tout cela fait partie d'une vaste campagne 
de lancement du film. A la Samaritaine. King Kong était 
même travesti en père Noël. 

A supemdm*. superbudget 
12 milliards d'anciens franci de 
budget, puisque pouj « Le. dents 
il- la mer». Une superpruduc-
tlun de Dino de Laurenbs : S 
milliards d'anciens francs de 
budget publicitaire. Avec matra­
quage intensif dans toutes les ca­
pitales d'Europe. Les foules qui 
se pressaient pour voir ces sût 
tonnas de f*t et de leviers recou­
verts de fourrure évoquaient une 
scène du film où les New-yarkae 
sa bousculent et se piétinant 
pour accéder .iu corps du gorille 
ù terni 

CREER L'EVENEMENT 
AUTOUR D'UN FILM 

On avait vu Ramsès II ac­
cueilli an France par SaeMÎar-

l l Pétrox Comaani 
une expédition dirigée pai Fted 
Wilson (arriviste qui n'a qua 
mépris pour 1rs membres de son 
équipage) afin de vérifier un rap­
port selon lequel il y aurait un 
dépôt sous marin de pétrole au 
large de la brumeuse et mysté 
tieuse île du Crâne. 

En met, l'équipage recueille 
une jaune femme Dewn, seule 
rescapée d'un naufrage L'équi 
page et Dawn accostent dam 
l'ilt au pétiole. Ils découvrant 
un village et des habitants prê­
tantes comme des Alucains 
arriérés. Bel exemple d'expedi 
tion coloniale ! Quai de plus 
tentant que d'associer ces ugani 
trop peu évolués pour utiliser 
leur pétrole» aux peuples du 
tiers m Mêla. 

Suite, on avait vu la 
partir au iapon. Pour la prenne 
ra fois, on von King Kong fouler 
le toi parisun pour faire sa pro­
pre publicité et celle dt Par/%-
Match Europe I. Même Pif-po­
cha est de la partie. Sur la cou­
verture, King Kong juché sur la 
tour Eiffel (cocorico) pourchas­
sé pai des avions annonce des 
gadgets «King Kong" en pages 
i h ' l r i . • ! ) • . • 

Tous les moyens habituels 
de la «promotion» au cinéma 
ont été mit en ouvre. Ex : les 
gigantesques affiches en couleur 
représentant le roi Kong enjam­
bant deux gratteciel new-yorkais. 

SUR FOND OE CRISE 
DU PÉTROLE... 

La cadra du Mm. c'est la 
couise i l'exploration de tout 
les points du globe qui pour­
raient encore «celer du pétrole. 

Tout le village est en (été 
C'est le moment de l'année au 
Con sacrifie une fille du village 
eu roi Kong. Rançon nécessaire 
è la paix du village. La fille est 
attachée sur un autel à l'inté­
rieur d'une gigantesquo paltsta-
de protégeant le village du 
gorille Cette fête est l'occasion 
rêvée pour camper les habitants 
de Tilt comme des êtres sauve-
get. hystériques, manipulés par 
un sorcier revêtu d'une peau de 
singe Nos «explorateurs > se 
conduisent comme les pires bru­
tes. Ce qui donne aux habitants 
l'idée de remplacer la jeune Mlle 
de l'ilo par Dawn. 

te film voudrait essayer de 
provoquer chez le spectateur det 
réflexes du genre «touche; pat à 
la femme blanche» qu'il ne t'y 
prendrait pas autrement. De IA i 
due qua las peuples du tiers 
morde sont des gens dangereux 
qu'il faut mettre A la raison au 

moyen d'un* bonne expédition 
militaire il n'y a qu'un pas. Peut 
ttre veut on nous familiariser A 
cotte idée au moment où las 
payt producteurs de pétrole 
parlent d'augmenter leurs prix. 

Lai recherches n'aboutissant 
pas. pour ne pat rentrer les 
mains vides, l'aventurier fait 
creuser un vaste pège rempli de 
bidons de chloroforme Le pé 
trolier reviendra la soute remplie 
par Kong. Dans le décor du vil 
laga, reconstitué à l'a mène aine, 
Wilson présente King Kong a 
New-York et à toute l'Amérique. 

«LA BELLE ET LA BETE» 

Dawn est enchaînée par des 
guiriandes. Les portes de la 
palissade s'ouvrent et on voit 
apparaitie une pompe a 
essence Pétrox. Cette essence 
que lu bourgeoisie nous présente 
comme la cause de tous nos 

maux. Les flash explosant. Kong 
croyant Dawn en danger brisa 
les barreaux de ta cage, remme­
na sur le plus giand bulding de 
New York, le World trade Cen 
ter. Entouré par des essaims 
d'hélicoptères comme dans ta 
<iclassique histoire de la belle et 
la lirtr Kong fera l'ultime 
sacrifice pour sauvai la femme 
qu'il aimes. 

Dam c* film, la lemma 
{Dawn ou l'habitante de l'ilt) 
est considérée comme une 
monnaie d'échange rontrt la­
quelle on peut obtenu la tran­
quillité poui une périnde déter­
minée. Le monstre peut ainsi 
disposer A sa guise de femmes 
qui sont pour lui de vulgaires 
poupées. Ceci est pré texte A 
scènes r<érottquet». Dawn oit 
dans lot maint du singe comme 
la sourit dans let grillas du chat. 

Elle sera aussi engagée A New-
York pour servir de taira valoir 

A King Kong sur l'autel des 
sacrifices reconstitué pour la 
circonstance. Ceci pour le plus 
grand profit de la Pétrox. Mora 
lité : une femme qui veut travail 
1er n'a que la possibilité da ta 
vendre 

MANIPULATION 
DES MASSES 

La foule hystérique, déchai 
née. qu'on manipule, tell* est la 
vision du peuple dam ce film 
C'est d'abord la foule dans rite, 
foule qui s'est trémoussée nu 
rythme des gongs. L'atmosphère 

est renforcée par la lueur des 
torches. C'est aussi la toule en 
délire à New-York qui t* bat 
pour approcher quoi ? Un ung», 
foule d'entants qu'on peut dis­
traire facilement. 

La version 76 de King Kong 
a pour toile de lond la recherche 
du pétrole. Prospection qui •.• a• 

le pillage impérialiste. 
Coïncidence : I* singe, symbole 
de la force betUale, est originai­
re du pays du pétrole avec des 
habitants de race noir». Au mo­
ment où les bourgeois tentent 
de faire croire que le chômage 
est dû au pétrole, le réalisateur 
amalgame terreur bestiale, pé­
trole, tiers monde 

Ce que Ton voit dam le bien, 
les roules qui t* battent pour 
voir un gorille, tout cela s* pats* 
en réalité Les gens escaladent 
les barrières, bravent les gaidivns 
de la paix pour von King Kong 
sans être écrasés : au moment 
où il y a 8 millions de chômeurs 
aux USA, la plut grave crise du 
capitalisme, la bourgvonre US 
provoque des mamlestaiions de 
30 000 personnes A Niw-York 
non pas contre le capitalume 
at h» patrons, mars pour un tin 
ga. C'est IA le véritable succès da 
King Kong : détourner la colère 
des masses de ses obiectilt. 

Les films catastrophes 

Une technique bien au point 
Le premier King Kong, 

comme l'actuel, a été 
réalisé en pleine crise cco-
mimique du capitalisme 
( » » ) . 

Q u e l est le but de 
ces f i l m s ? 

Ils agiessent les specta­
teurs d'images violentes et 
de dinausaurcs gigantesques 
qui ciachent du feu sur une 
ville minuscule, etc. 

A chaque fois qu'elle se 
sent menacée, la bourgeoisie 
r et sort ses épouvantails. 

Dans les années SO. au 
moment où les bourgeoi­
sies faisaient payer aux. 
travailleurs les frais de la 
K reconstruction», ceux-c i 
ont eu droit au phénomène 
(riid/.illa. Ce monstre pic-
rodactyle (gros lé/ard) est 
né au Japon, après Hiro­
shima et au moment de la 
guerre froide (expériences 
de savants fous, monstres 
antédiluviens, mutations 
possibles) God/i l l j , monstre 
antédiluvien, est réveillé par 
un essai atomique et mena­
ce de détruire toute une 
ville : le roi des monsties 
s'investit de toutes les cala­
mités, symbolise par son 
existence même les dangcis 
atomiques encore récents 
dans le» mémoires. Il* sont 
la poui semer la teneur 
dam l'esprit des gens. 

Le moindre mouvement, 
le moindre incident peut 
provoquei une catastrophe 
nucléaire. 

Ainsi au lamcux Ciod-
/.ll.i étaient associées tou­
tes les catastrophes, tout les 
tremblements de tcric fré­
quents au Japon 

lou l est mis en uruvre 
pour concentrer sur un 

monstre les dangc-rs que 
peut connaître l'homme. 

Ainsi ce que ne paivient 
plus a faire la religion avec 
l'cntei. c'est le cinéma qui 
le réalise. Si tu bouges, tu 
vas provoquer la grande ca 
ustiophc. Toui mais pas 
la fin du monde 

Le but : maintenir les 
travailleurs dans l'explni-

le costume de caoutchouc 
qui représente' le mon si i cet 
marchait sur des maquettes 
de ville ou divcises commit -
lions (les studios sont passes 
maîtres dans l'ait de fahii-
quer des villes de 10 cm de 
hauteur). Pour accentuer le 
réalisme, la caméra lilme à 
ras du sot. Ainsi obtient-on 
l'impiession suhjcciivc de 

el les écrase sans menu- s'en 
icndre compte. 

Que ce soit avec i 1/em­
blème nt de terres qui pio-
met de faite trembler les 
fauteuils, avec *IM ••• "t\de 
h mer», iGod/ilfa 1980» 
ou a King Kong*, U bour­
geoisie ne lésine pas sur les 
moyens. Tout cela pour m r fauteuils vont 

àja stupéfiante et nouvelle t^hnKjuej 
mbler 
lensionnelle du? 

4 

>*f*ri «I^I» •fiati 

Ce que la religion no peut plus faire avec l'enfer, c'est le cinéma qui le réalise : «SI tu 
bouges, tu vas provoquer une catastrophe». 

tation. Comment ' Dans 
le> films catastrophes : King. 
Kong, God/ilL*. la Tour in 
leirule. Tremblements de 
icire. Les dents de la mer, 
eiC, pai la rcpicsent.niotidc 
la violence a tous les ni­
veaux, destruction, bestial i-
lé. 

Beau dérivatif que ce 
cinéma ! 

LES FICELLES 

Jusqu'au récent King 
Kong, un figurant icvcuit 

voir le monstre avec le 
champ visuel d'une de ses 
victimes. A l'aide de quel­
ques suiimpressions on pie-
scntaii une loule cttusée. 
qui tuil les ravages provo­
quée) par ces puissanis dis 
I rue leurs. 

Le résultat : les villes et 
Icuis habitants sont piesen 
lés comme de gigantesques 
louimilières Les hommes 
sont dépeints comme des 
foules de fourmis à la merci 
d'un momtre qui lc> piétine 

metlie en scène des brios 
qui sont en fait des nions 
très bestiaux, dinosaures, 
gorilles géants, ou requins 
sanglants â côté de qui 
l'homme compte pour bien 
peu 

Voilà une conception 
raflcbte /le l'homme, consi­
déré comme membre d'une 
foule qu'on manipule ou 
impuissant fjce aux calami-
tés rutuicllev Quand la 
bourgeoisie a peur, en 3 J . 
en 50 ou en 76. elle ressort 
ses singes an carton. 
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1 Humanité Rouge 
Sur les quais de Lorient (3) 

Dockers et marins 
Unissez-vous pour la lutte ! 

L e sys tème e x i s t a n t su r les q u a i s c o n s t i t u e u n vér i tab le t ra f ic de ma in -
d 'oeuv re et une i n s i i t u i i o n a l i s a i t o n d u c h ô m a g e . I l r é p o n d é v i d e m m e n t 
avant tout a u x in té rê ts d e s a rmn leu rs . I l s d i sposen t a ins i d ' u n e ma in -
d ' o e u v r e u t i l i sab le à leur g ré . se lon leurs beso ins , a u j o u r le j o u r . S e u l e 
une m i n o r i t é de d o c k e r s est assurée de son e m p l o i , les au t res ne t rava i l len t 
que q u a n d les a r m a leu rs m i l besoin d ' e u x . 

C h a q u e so i r , i ls v i ennen t à l ' e m b a u c h e , ce r ta ins depu i s des années. I l s n e 
t rava i l l e ron t q u e s ' i l y a assez de t rava i l . S i n o n , i ls n 'au ron t pas u n s o u . 
C o m m e n o u s l ' avons dé jà d i t . a lors q u ' i l s pa ient p o u r les Assortie et la 
C a i n n g o d . ils ne touchen t r i en . 

De plus en plus, dans l'esprit des 
dockers, apparait la férocité de ce sys ­
tème d'exploitation. S' i l n'y avait ni 
occasionnels ni auxiliaires, le quart 
seulement des bateaux pourraient être 
déchargés. Alors pourquoi les traite t on 
comme des mendiants auxquels on 
offre du travail de temps en temps 9 

Chez les dockers grandit et grandira 
l'exigence du droit au travail et aux mè 
mes droits que les autres travailleurs. 

Face à cela, la réponse des armateurs 
est : « Ce n'est pas possible d'assurer un 
emploi chaque jour à tous les dockers. 
I l n'y a pas tous les jours la même quanti­
té de poissons à débarquer 

C'est là un argument classique de tous 
les capitalistes. Pour faire de gros pro­
fits, Us veulent une main-d'oeuvre utili­
sable selon leurs besoins, qu'on peut met­
tre au chômage quand on veut, quitte à 
réembaucher après. Dans toutes les indus­
tries, les capitalistes disent : il n'y a plus 
assez de travail, on licencie. 

Face à ce point de vue capitaliste, 
les travailleurs ne doivent avoir qu'une 
réponse : nous défendons notre droit au 
travail, nous refusons de faire les frais de 
l'anarchie et des crises du système 
capitaliste. Les capitalistes veulent pré­
server leurs profits et les grossir en nous 
jetant sur le pavé, nous, nous défendons 
nos salaires en luttant contre les licencie­
ments. 

11 faudra de nombreuses luttes, achar­
nées sans doute, pour faire reculer les ar­
mateurs, d'autant plus qu'à ce système 
d'autres encore trouvent leurs intérêts : 
les patrons de la C G T . 

O u e l s i n té rê t s d é f e n d la C<i I ? 

Le système de l'embauche dans les 
ports, tel qu'i l existe aujourd'hui, est en 
effet la base sur laquelle repose le mono­
pole de la C G T . L e fait 
que ce soit elle qui fasse 
l'embauche lui permet de con­
traindre les dockers à avoir 
leur carte C G T . L e système reposant sur 
le chômage de la majorité des dockers lui 
permet de corrompre une minorité de 
dockers auxquels elle assure des con­
ditions de privilégiés et de très gros 
salaires sur le dos de la majorité des 
travailleurs du port. Ces privilégiés ont 
ainsi intérêt au maintien du monopole de 
la C G T et sont prêts à tout pour le 
défendre Les patrons de la C G T ont ainsi 
de véritables hommes de main qu'i ls ont 
achetés. 

L a C G T est contre le droit au travail 
de la majorité des dockers, car cela si­
gnifierait une remise en cause des privilè­
ges de la minor i té sur laquelle elle s'ap 
puie pour maintenir son monopole. 

Les dockers qu'elle a corrompus ne 
sont que des instruments entre les mains 

des dirigeants du P C F et do la C G T . S' i ls 
défendent leurs privilèges, c est pour avoir 
des hommes de main dévoués â leurs 
intérêts c'est à dire au monopole. 

C e système permet d'entretenir une 
énorme bureaucratie syndicale qui s'en­
graisse de l'exploitation de la grande 
majorité des dockers. L a fédération ports 
et docks de la C G T est un ramassis de 
nouveaux bourgeois vivant de l'ex­
ploitation des travailleurs des ports de 
France. 

Mais surtout ce monopole a une gran­
de importance politique. I l permet aux 
dirigeants du P C F de contrôler les ports 
français. Rien ne peut s'y faire sans leur 
accord. Or, on connaît la grande valeur 
stratégique des ports Dans la perspective 

A droite, des dockers . Poussés par les dirigeants CGT. ils prennent à partie les 
marint'pêcHeurS.Stuls, les armateurs et la CGT ont intérêt à cette dirision. i unité, 
tel est I intérêt des travailleurs du port et des marins 

contie les armateurs sans lutte contie les 
dirigeants de la C G T . Les uns et les au 
très ont en effet intérêt au maintien du 
système actuel 

Mais il ne peut y avoir de lutte efficace 

de l'accession de «l'Union de la gauche 
aa pouvoir, le monopole C G T dans les 
ports est un atout considérable dans les 
mains du P C F . C e n'est pas un hasard 
s i , ces derniers temps, le P C F a fait de 
nombreuses déclarations sur la pêche et 
les ports en général. L e monopole C G T 
peut permettre au P C F de contrôler une 
grande partie du commerce ainsi que 
de l'alimentation. 

C'est bien pourquoi aussi, il ne peut y 
avoir de lutte des travailleurs des ports 

des travailleurs des ports de pêche, pour 
leurs revendications et leurs droits, sans 
une alliance étroite et une action com­
mune avec les travailleurs de la mer : 
les marins pécheurs. 

Mar ins , d o c k e r s , 
mêmes e n n e m i s ! . . . 

Les marins sont exploités par les me 
mes ennemis que les dockers : les arma­
teurs. 

Des luttes ont eu lieu et auront lieu 
contre l'exploitation forcenée dont ils 
sont 1 objet, aussi bien en ce qui concerne 
les salaires que les conditions de travail-

Les marins n'ont aucun salaire garanti. 
Leur salaire dépend en effet de leur pêche. 
C'est la un système tout à fait profitable 
aux aimateurs qui s'assurent ainsi tou­
jours le maximum de profits. 

Par ailleurs, ce système amené les ma­
rins a travailler souvent 20 heures sur 24. 
Leur revenu à l'heure est de loin inférieur 
au S M I C ! Ne serait-il pas normal qu'eux 
aussi .lient des horaires fixes et un salaire 
décent garanti ? 

Par ailleurs, le plus souvent le travail se 
fait sans aucune condition de sécurité. 
Comme on le voit, marins et dockers ont 
le même ennemi féroce. Ajoutons à cela 
que les marins sont également 
victimes du pillage des zones de pêches 
par les bateaux usines russes. Ceux-c i , par 
des systèmes ultra-modernes, détruisent 
des bancs entiers de poissons au large 
de la Bretagne. L a conséquence en est évi­
demment que pour les marins français, 
la pèche est de plus en plus difficile et 
qu' i l leur faut aller de plus en plus loin 
pour avoir du poisson. 

. . .Même c o m b a t 

Contre l'ennemi commun, il est néces­
saire que la lutte soit commune. I l ne 
peut y avoir de lutte réelle et efficace des 
marins sans .es travailleurs du port. S i 
.eu!s les marin-.; arrêtent le travail, les tra­
vailleurs du port sont sans salaire. 

Par contre, si seuls les travailleurs 
du port arrêtent le travail, les marins 
ne peuvent débarquer leur poisson 
et donc sont sans salaire. Comme 
on le voit, le système en place rend dif­
ficiles les conditions de la lut te Face à 
cela, il ne peut y avoir qu'une réponse : 
la lutte commune et concertée des ma­
rins et des travailleurs du port, pour leurs 
revendications. Ainsi , seuls les ennemis 
seront frappés. On peut être sûrs que les 
armateurs et ta C G T feront tout pour éyi 
ter cela et chercheront par tous les mo­
yens à dresser les uns contre les autres. 
Mais rien ne pourra empêcher cette unité 
de se réaliser car elle est nécessaire. 

Directrice de publication : Suzanne Marty Distribution : NMPP IMP : L a Nouvelle Dépôt légal : 4e trimestre 1976 


